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LA SURENCHÈRE 
t* surenchère est le mal des démocra- 

fl«s. On natte le peuple souverain com- 
me on courtisa lea rois et les empereurs. 
Rt c'est à qui s'Ingéniera a lui faire des 
promesses plus ou moûts rénliaables, à 
proposer ries mesures qui, même aux dé- 
pens de l'intérêt public, paraissent sus- 
ceptibles de rallier à leurs auteurs les 
suffrages des électeurs. 

Au moins devrait-on renoncer h ta su- 
renchère lorsqu'il s'agit de la défense na- 
tionale. C'est l'intérêt vital de la patrie 
qui est ici en cause, et il semble que 
nous devrions être tous unis. Il n'en est 
rien, hélas 1 

Certes, tout le monde reconnaît que les 
charges militaires sont lourdes pour nos 
concitoyens ; et les républicains se sont 
efforcés de les alléger, dans la mesure 
compatible avec la sécurité du pays. Au 
lieu du service de sept ans qui existait 
sous l'Empire, et du service de cinq ans 
institué par l'Assemblée Nationale, ils 
ont successivement réduit à trois ans, 
puis a deux la durée de présence des sol- 
dats sous les drapeaux. 

Mais-cela ne suint pas aux «renchéris- 
scurs ». Supprimons tes treize jours et 
les vingt-huit jours.disent les uns. Rame- 
nons le service a un an, proposent las 
autres. Et les socialistes vont plus loin 
encore en demandant l'abolition des ar- 
mées permanentes et leur remplacement 
par des milices nationales, soumises seu 
lenient à quelque« vagues et rudimentai 
res exercices au village. 

LA même question s'est posée mardi à 
la Chambre, à propos du renvoi anticipé 
de la classe 11*03. 

On avait déjà réclamé ee renvoi H y a 
quelques mois. Mais c'était au lendemain 
de (assassinat du docteurMauchamp 
au Maroc. La situation extérieure était 
Inquiétante. Et il se trouva seulement 
un groupe de socialistes et de cléricaux 
pour passer outre aux graves objections 
du ministre de la guerre et de la com- 
mission de l'armée. 

Les partisans du renvoi sont revenus 
nwdi a In charge. El la surenchère s'est 
donnée Itnr* rfteee. Le ministre de ts> 
guerre et la oemmissir>n s'étaient mis 
d'accord sur la date du 17 Juillet. Quel- 
qu'un proposa le 12, un autre le 29 juin, 
lin royaliste, M. l-aurent-Bougère, de 
Maine-et-Loire, réclama le 14 juin, sous 
prétexte que c'était l'anniversaire de Ma- 
rengo et de Sirli-Perruch. Et l'on a batail- 
lé passionnément ft propos de ces diver- 
ses dates. Pour un peu, on aurait renver- 
sé le gouvernement afin d'avancer le 
renvoi de quelques jours. 

Appartienl-il vraiment ft la Chambre 
n'entrer dans des détails aussi restreints, 
et n'est-ce point la tache du gouverne- 
ment de les régler sous son entière res- 
ponsabilité ? Les députés ne voudr* 
ils pas bientôt s'occuper des congés et 
permissions accordées aiu soldats, et 
ri'emploieraient-ils pas mieux leur temps 
è discuter les réformes importantes at- 
tendues par le pays Z 

Dans des questions de celle gravité, 
Vont la solution intéresse la sécurité na- 
tionale, ne doit-on LJS s'en rapporter au 
gouvernement, seul renseigné 6ur ce 
qui peut être fad saus compiomettre no- 
tre force militaire t 

M. Tergnler, au nom du groupe de ta 
f Défense Paysanne ■ a invoqué des inté- 
rêts respectables et a< 'quels tout le 
monde eel profondément attaché. Le 
gouvernement a certainement, autant 
que quiconque, le souci de donner satis- 
faction a ces intérêts. Est-ce que des 
hommes comme M. Clemenceau el com- 
me le général Picquart n'obéissent pas à 
des mobiles supérieurs lorsqu'ils s'op- 
posent a l'adoption d'une proposition 
qu'ils considèrent comme de nature a af- 
faiblir et a désorganiser l'armée ? Est-ce 
que le ministre des finances, M. Ca.il- 
laux, n'aurait pas été heureux de béné- 
ficier de l'économie qui serait résultée 
de la mesure réclamée ? 

Mais la défense nationale mérite aus- 
si quelque considération. Et lorsque le 
miniotre de la guerre, le gouvernement 
tout entier, la commission de l'armée, ft 
l'unanimité moins deux voix, et son pré- 
sident, M. Derteaux, ancien ministre de 
la guerre, sont d'accord, n'a-t-on pas le 
devoir de-s'incliner devant leur opinion? 

« La commission de l'armée, a dit M. 
Berteaux, repousse toutes les dates éma- 
nant de l'initiative parlementaire. U y a 
un intérêt supérieur engagé. C'est un in- 
térêt de défense nationale. En pareille 
matière, te gouvernement seul peut dire 
s'il ne porte pas atteinte à cet intérêt, 
Nous vous demandons de repousser tout 
amendement s inspirant d'autres consi- 
dérations. ■ 

Et M. Clemenceau a precis») : i Noue 
avons posé la question de confiance sur 
le renvoi le 29 juin, parce qu'il y avait 
là un intérêt de défense nationale. • 

Que répondre, ft de telles observations 
sinon que le« soldats à libérer seront 
demain des électeurs et qu'il faut se con- 
cilier leurs suffrages. 

N'est-il pas plus courageux de se met- 
tre au-dessus de celle peu noble considé- 
ration et de laisser aux partis de déma- 
gogie et de réaction le bonëne« da ces 
procédés de surenchère 7 

La démocratie, de plus en pTus éclai- 
rée, finira bien par comprendre qu'il 
est trop facile de toujours fa flatter el de 
sacrifier l'intérêt général à l'intérêt élec- 
toral. Ayons confiance en sa clairvoyan- 
ce et en ses sentiments généreux . 

Les cléricaux onl continué, celte fois 
encore, ft s'associer aux socialistes et ft 
ceux de nos amis qui ont voté contre te 
gouvernement. De la part de gens qui 
s'étaient institués les seuls défenseurs 
de l'armée, et qui prétendent monopoli- 
ser le patriotisme, cette attitude est édi 
fiante el caractéristique. Ces profession- 
nels du patriotisme montrent qu'ils sont 
avant tout el 'surtout des partisans de 
l'intérêt électoral et des professionnels 
de la surenchéri. 

Georges RODEIiT. 

La Politique 
Ta reaction nous menace de se consti- 

tuer en Blot I 
Elle prétend que sous cette forme elle 

aura aisément raison du parti républi- 
cain, et qu'elle terra accourir auprès 
d'elle det milliers et des milliers de 
français, qui n'attendent que cet heu- 
reux événement pour opérer une soudai- 
ne conversion à droite. 

il parait — ce sont ses organes quali- 
fiés qui l'assurent — qu'elfe vivatl de- 
puis longtemps dans un et at d'anarchie 
qui causa tous ses malheurs. 

Elle manquait d'unité. Aussi veut-elle 
téparer désormais ce fâcheux ineonre- 
ntenf, en constituant «ne masse compac- 
tr, dont le seul aspect fera trembler la 
République. 

Ce n'est pas la première fois que nos 
adversaires nous annoncent celte péril- 
leuse concentration, mais nous savons 
que dans les élections ils ne manquent 
jamais de marcher comme un seul hom- 
me, ce qui permet de se demander à quoi 
bon faire autant dé bruit pour, une nou- 
veauté si peu jeune ? 

Toujours et partout, dans les combats 
hvrés pour ou contre lidée répuohea.- 
Ît et démocratique, il nous a fallu faire 

\ce au bloc réactionnaire. 
Les bannières pouvaient être différen- 

tes ta nuance pouvait Irre plus ou moins 
pâle, mais une semblable pensée ani- 
mnit cette fouit et la faisait agir dans un 
but unique. 

Qu'y aura-t-il donc de changé ? 
Beaucoup t nous disent les journaux 

nationalistes et cléricaux. 
Auparavant, tes chefs étaient plein« de 

noun« zolpmté, mais il faut autre chose 
ndt WOO*A« volume pour diriger une 

ié«. 
iou, TcicHlmt Cafpèt, le 

hiAçamt htUs Unuttrg et te grow M. de 
Wurr.'re possédai*-« de rares et pritlan- 
tts «uelUes. seau ces quaklés-'J, -e- 
taiani »U témtUmeM catUt ^ conve- 
naient. 

Par botthe«;;, \e chef est arrivé l 
*•* U*i gui suscita Jeanne   d'Arc   * 

Vheurc où tout paraissait perdu, a mis en 
cet homme providentiel une force im- 
mense. 

J( soulèvera un monde et chassera les 
républicains de la République, ce qui 
est encore ce qu'on a découvert de mieux 
pour la républicaniser. 

Cet nomme-U, c'est M. Dêroutïdc t 
Hélas f sans vouloir diminuer les mé- 

rites de ce dernier, rappelons seulement 
que ses diverses tentatives pour renver- 
ser Tordre légal n'ont pas été des plus 
heureuses, et que, notamment, l'armée 
française a semblé plus ahurie qu'en- 
thousiasmée, le jour où il a essayé de 
conduire à TElgsée le régiment qui pas- 
sait t 

Ce précèdent n'esf-il pas 'de nature à 
inspirer a>« rftt/iV, sur te résultat du 
nouvel e//orl de M. Déroulède ? 

Henry JAGOT. 

SOCIALISME à PATRIOTISME 
Le leader socialiste allemand Berns- 

tein, chef du groupe révisionniste, con- 
sacre dans la Revue Socialiste une étude 
au patriotisme el au militarisme. 

L'idée nationale, dit-il, devient une con- 
ception sociologique et, dans ce eus, le so- 
cialisme peut et doit être national. Le cos- 
mopolitisme, où manqueraient lea droits et 
les devoirs nationaux, ne sérail plus qu'on 
vague parasitisme. Même quand nous chan- 
tons que notre patrie est ta où nous nous 
trouvons bien, nous reconnaissons une pa- 
irie, et le vieil adage s Pas de droits sans 
devoirs » nous apprend une nous avons 
aussi des devoirs envers elle, et le premier 
de ces devoirs est de défendre son indépen- 
dance et ton Intégrité. 

Quant à Taniimilitarisme, M. Berns- 
tein estime que celle propagande est de 
nature   à   augmenter le Jauger qu'elle 

ut comneUraTai l'on entend par mili- 
ta mme une armée île caste, le socialisa 
uif t'a tonyours combattu*. 

Mais s'il s'agit de l'édacatlon d'un peuple 
ut»*ii lui ««rendre a se défendre, ce «pu ne 
eorrporu* n*" seulement la capacité de chae- 
ser l'ennemi du pays, mais aussi ds I empê- 
cher d'y entrer, ce »oui la sboaea que noo 

seulement nous ae contestons pas, mais que 
nous prônons. 

On voit que toutes tes fractions du par- 
II socialiste allemand sont unanimes ft 
blâmer les odieuses el stupides excita- 
tions hervélsles. 

BULLETIN    ECONOMIQUE 

ooTitnsM ûUAurres - LED* RARTTK - 
ECOLE» MIOrrasiOWKMJES VÎT APT BE H 

- DNS EXKHIENCE OPIOl- 
- LES CTUC1AHTS ArPSEN. 
T1S DE ClNiaWl-UTI 

Lei ouvriers, avec le développement du machi- 
nisme, se diviseront de plus en plus en ouvrier* 
qualities et en simples manoeuvres «t ceLiendant, 
dans tes usines, on a grand besom d'ouvriers 
sdrollc et Intelligents. Sans doute, le fonctionne- 
ment des machines lend à devenir automatique, 
mais si leur maïupuvrs se slmpllAe, leur cons- 
truction, leur entretien deviennent de pros en 
plus compliques. 

Pour diriger un personnet de moins en moine 
su courant du metier, il faut des chef* datoner 
habiles, d'autant r>lua difficiles S trouver qu'il 
est rare de pouvoir les choisir dans le personnel 
ordinaire. les Américains, essenUettemenl prati- 
ques, ont cherché à vaincre eette difficulté, " 
sont arrivas à reconnaître que pour y remeC 
il lQlh.it. soit multiplier les écoles professionnel- 
les, si il modifier complètement 1 spoienlissagn. 

l'n bon contremaître esst avoir, ouïr* rhabitote 
manuelle, un« certaine dos* de connslssanoH g*e 
nérales, aussi tas industriels du Nouveau- 
s'efforcent-itt de (sirs suivre S leurs apprenSS 
certains cours, toit qu'ils les organisent eux-roeV 
mss. soll qu'Us s'entendent 4 osl «fiel avec K 
écoles existâmes. Ces cours ont lieu la Jovm< 
ou le soir ; dans ce dernier cas, l'apprenU vOU 
la durée de sa Journée diminuée, sans avoir pour 
cela à subir aucune retenue sur son salaire. 

La grosse difficulté pour le patron snrVicafa 
ctal de garder tv > boy • qui a eoseenenoé soa 
apprentissage, car, en Amérique, patrons et o*-> 
fneri unt à égal degré la fièvre du gain, la Ha- 
vre des dollas» I * Poar que lapfresflisstige sort 
efficace n'a pas hésité a dire un metiufecturfar 
américain n faut donner aux app.«ntts 
salaire, leur offrir des conditions de travail coô- 
fortubles ou au moins décentes, s'efforcer de ré- 
duire la derée de l'apfirsaussaffe, donner enfin a 
l'apprenti a la In de sa période d'étude, un cer- 
Oakkt el u«e graliQcalioa coavenebie >. 

Lea maisons de construction de martilnes-o*- 
tils ont dételoppé d'une taooa toula pu, Ikulirre 
les wntrele.davpreoti&Mge, le nombre de leurs 
apprentis reprfeaunk en efki de U à 18 % de 
peesonasl. Dss tituaiiorjs Uûs lurt-atlvss 

certaine* d'entre   elle»   reci 

anciens apprentis. 
Une expérience que nous ne saurions passer 

sous silence est cette que vient de tenter l'Uni- 
wr-hfe tic CincinnaU. En Amérique, en eilet, les 
Universités ne se renferment pas dans tes étu'lcs 
puremeul spéculatives, elles a'eQorcenl de pailt- 
ciper à la création de la richesse nationale. Ici, 
il oe s'agit plue de former uns eonireme lires, 
mais des ingénieurs Dans le but d'associer la 
théorie et la pratique, certains élèves de l Univer- 
sité travaillent alternativement, une semaine spe- 
culativeinent, et une semaine dans les usines de 
lé ville où Us se livrent aux mêmes travaux que 
les apprentis ordinaires. Trente das plus Impor- 
tantes maisons de Cincinnati ont consenU s coo- 
pérer S cette expérience. Afin de ne pas troubler 
leur marche, les étudiants sont répartis par grou- 
pes de deux, l'un elnnt a l'usine pendant que .'mi- 
ire est t l'Université. Les ékves qui veulent sui- 
vre cet «.selßnemenl doivent posséder ten con- 
naissanass générales exigées pour t'admfssion aux 
meilleures écoles d'inpi meurs, ce sont générale- 
ment des Jeunes gens qui désirent recevoir un 
enseignement Ibéorique et pratique, tout en pei- 
gnant quelque argent, grdos a leur pale d'appren- 
tis. Pour tes maintenir en haleine, on leur in<1l- 

certame travaux a lain pendant la semaine 
qu'ils passent à l'usine, et on leur lait subir un 
peut examen le lund' qu-uwl Us rentrant à l'Uni- 
versité. Vivant au contact des ouvriers. Ils os» 
dient sur le vil les rapports du Capital et du 
Travail, ils peuvent apprCc.*r l'influence des syn- 
dicats sur le problème de la producUon. La dutve 
de leurs études est de six années, pendant tes 
dernières un cours spécial attire leur stlention 
sur l'histoire des relations du Capital el de In 
Main-d'œuvre, sur le» lois qui régissent te dé.e- 
loppemrnt économique et industriel les salaires 
des étudiants sont au début de 2z francs par se- 
maine. Us aneignen t rapidement 30 francs, sorav 
me qu'on peut considérer comme leer saisira 
moyen. A la fin *» leur période ds scolarité, L'I 
reçoivent, s'ils subissent avec succès les examens 
ne An d'éludés, une gratification de cinq cents 
Irenes. Nous avons emprunté S l'excellente re- 

■ La Métallurgie >, les Indications que nous 
venons de donner, ta deniK-ie, fcurlaiU, oe man- 
que pas d originalité 1 
^ ^ BERT AL. 

JAPON ET^AMÉRIQUE 
L'association japonais« de San-Francisco dé- 

clare que les autorités sont hors d'état 
d'assurer la protection des Japonais 

San-Francisco, 31 mal. 
L'A asocial ion Japonaise a publié une n»Ie 

déclarant que les Japonais sont convaincu» 
ne tes autorités sont dans l'impossibilité 
assurer leur protection, tout en regrettant 

la nécessité qui les oblige a réclamer la pro- 
tection bpeciale de la police : ils estiment 
fihis simple de le luire maintenant, sans ét- 
endre ipie des actes de violence plus sé- 

rieux aient provoqué une situation plua dé- 
licate encore. 

fill tltiqifs fMlre 1rs misais jtfeiiists 
New-York, 31 mai. 

f)n annonce de Ran-Franctaco que le con- 
nut Japonais a constaté dix attaques contre 

sons de ooaninirca Jasesalssa, de- 
20 mai Le consul déVlare qua le 

;. .iivi    .uent Japonais roejassora des la- guuvei 
lemtiN 

Cl r.l.tf it lifilasre 
Um dree, 5t mai. 

l'nr dApéche du « Geohc » dit qua la etiua- 
on û ajin-Franoaico eat nevrrsae *~" 
M>rmet», «ji*. dans la but d'éviter 4e nou- 

velle« alUiques contre   tea Ja. jewels, as as- 
ile vigilanre seal (onus parmi lea raett- 
ues bsliusnU. 

I]rliTlÖ!i$ DIVERSES 
La perte Ou « Chanzy » 

pan's, 31 mai. — L'amiral Boisse a télé- 
graphié au ministère que, sons reflet de la 
mer, lea déchirure» du Cnoniy se sont 
agrandies. IJM cloisons étanctics onl cédé 
peu à peu et le bâtiment s coulé par l'arriè- 
re au cours de la dernière nuit. Le person- 
ne! éhi indemne et a été réparti sur les &u- 
srcfl bâtiments présents ; une grande partie 
duiixiteueL est sauvée. 

Un trappiste tombe d'une hau- 
teur ûe 300 mètres 

Albertville, 31 mal — M Pattuel, quaran- 
te-cinq ans, en religion u Père Gérard »,soua- 
sarecteur du monastère des trappistes de 
Ternie, quittait le couvent qui s'élève a près 
se mille mètres d'altitude au milieu de la 
SHTv.-illeu.io vallée du même nom, poor se 
sjcurc a la recherche de moulons qui 
avaient gagné la rnonlagne. Le soir, le eous- 
strecteur ne rentrait pas au couvent, et l'on 
se douta pas qu'il eut été victime d'un ee- 
•adent. Tout le couvent partit è la recherche, 
Siais chacun rentra aana avoir trouvé trace 
du père Gérard Hier enfin, on retrouva son 
Sorps dans les gorges du Naut-du-Four, au 
fond d'un ravin où le malheureux était venu 
•Vablmer après une chute que l'on évalue fi 
■In« de trots cents métrée. Au-dessus, ~ 
trouva les moutons attachés ensemble, 
fut permet de supposer qu'après les avoir 
felrouvés le père Gérard les ramenait au 

fit. lorsque te troupeau, en tirant brua- 
ui-menl sur la corde qu'il tenait, lui fit faire 
i mouvement qui le précipita dans le vide. 

les fantaisies de la foudre 
Grenoble, 31 mai. — Un terrible accident 

t'est produit dans la commune d'Aitignal- 
Oncin, située dans le canton des Echelles. 
Au cours d'un violent orage, la foudre est 
tombée aur la maison habitée par M. Ber- 
thaudin, propriétaire Le Ooide électrique, 
pénétrant par la cheminée, a tué un bébé 
que Mme Berthaudin tenait dans nés bras. 
La mère a été asset grièvement blessée. 

(/*"> }°une nite corse tue son 
séducteur 

Baeua, 31 mai — Une Jeune fille de vingt 
Sus, Mathilda Cesart, Mlle duo gendarme 
«n retraite, s tiré, hier, deux coup.-» de re- 
volver aur son séducteur, Jean Acquatella, 
Agé de Irejile-aii ana Ce dernier^ atteint 
",nns le doe par tea deux projectiles, n'a pas 
■rs* à expirer Uaihitde Césari, arrêtée 

aussitôt, n'a manifesté aucun regret de sou 

U GRÈVE GÉNÉRALE DES PORTS 
CONTRE LE PROJET THOMSON 

Les inscrite maritimes ont déposé leurs M rôles » — A Mai** 

teille, tous les équipages sont descendus â torr*. 

Le mouvement dans les autres ports. — 

A Dunkerque. — On ne signale pas 

encore d'incident grave. 

AlnM que noua le faisions prévoir hier,'las capitaines au long conrs prise ers' aasT 
la grève générale des Inscrits maritimes s meuwre aussi grave que celle i'aae grève 
éclaté, ce matin, dans  tous lea porta.  Le  génsrsle de la navigalion maritiass, Svssjs 

a les moyens ds —-Isa)  - mot d'ordre du comi 
is  tous les porte.  Le. ganérsli de la 
te de Marseille a été ' d'avoir épuise 

généralement suivi. 

La, déclaration du Comité 
Marseille, 31 mai. 

Dans le texte de la declaration qu'il a 
remis au préfet des Bourhes-du-Rhone, au 
nom du comité des gens de mer, al. Lapey, 
aecrélaire de l'asaociation des capitaines, 
s'exprime- amei au sujet du projet Thom- 
son i 

f'ne sentinelle attaquée pen- 
dant la nuit 

Toulon. SI mal — Ce soir, vers seal hea- 
rea, la sentinel le de faction aux bormiucs de 
l'arsenal de terre, a Utè deux coups de fusil 
sur un individu qui a était approché deile, 
après les trois sommations. Les hommes du 
peste sont accourus. On a organise une bat- 
tus sur lea glacis, mais on na rien trouvé. 
Kn prévision d'un nouvel attentat, on a dou- 
blé la sentinelle et on a échelonné non loin 
des baraquements les hommes du poste Les 
baraquements de l'arsenal de terre contien- 
nent une très grande quantité de munitions 
et de matières explosibles. 

Bagarres û Rome 
Rome, 31 mai. — A l'ocraalon de l'arrivée 
Rome d'une cinquantaine d'enfants dea 

ouvriers osa aciéries de Terni, frappés du 
lock-out patronal, des bagarrée ae sont pro- 
duites entre la troupe el les manifestants 
qui étaient venus chercher leq enfants à la 
gare. Le député républicain Chiesa fut frap- 
pé d'un léger coup de baïonnette à labdo- 
inen. Un ouvrier est mourant. 

Un prêtre sur la scène 
Rome, 31 mal, — Voici ce qui ne s'est (a- 

rnaia vu en France. Sur la scène d'un grand 
théâtre, un prêtre, un vrai pre ira en souta- 
ne, flenmié de deux chanteuses aussi re- 
marquables par leur voix que par leur gra- 
ce, est venu Jusqu'à la rampe recevoir les 
applaudissements de plusieurs milliers de 
spectateurs. Os applaudissements s'adres- 
saient S don Fino, prêtre piémontaia, dont 
on exécutait cel après-midi,au théilre Adria- 
no, une fort bell« partition musicale. La sal- 
le était bondée de dames en riches toilettes, 
d'ecclésiastique« et de prélats. Celte nouvel- 
le composition musicale, n Bnttista a, est un 
oratorio wagnérien pour l'orchestration, 
niaii très riehe en mélodie et en celei mieux 
au gofll italien. Pie X avait naturellement 
autorisé ces représentations en manifestant 
le regret de ne pouvoir y assister. Certaine- 
ment, a Paris, les dames du noble faubourg 
auraient crié au scandale en voyant un prê- 
tre, entraîné par deux jolies femme* en cos- 
tume léger, venir recevoir les brsvos el vi- 
vat» 1 

Lire plus loin : 
~» la Question du renooi de ta 

classa 1904 tteoant fa Chambre. 
La réglementation des Jeux 

au S6nat. 
La fraude sur les farines ô 

La mUêlelne-tei-Lllle. 
*> Le double crime de Croix 

Une arrestation a Bruxeiios. 
um un euorler Miossé dans une 

explosion de dynamite a Dun- 
kesQue. 

Un euorler QUI a les jambes 

[/roues. 

lorsque nous t TOOS morlv 11 a oul_,_ . 
ks vieillards et les orphelios de phuieias celé- 
£ état. 

Nous ne voûtons pas de ce protêt II répondra 
qu'il ii) i pr. daf-genti àitone-lui de boucher 
tes trous de son tonneau des Daneides : U en trou- 
vera, et nous nous rembarquerons aussitôt sur te 
uier, qui ne nourrit plus son nomme. 

La grève englobe les officiers et Isa équi- 
page«. Eue seiend jusqu'à présent aux ca- 
pitaines au long cours, aux officiera méca- 
niciens, sux bekliere, aui patrons lasoa- 
neura et aux maîtres d hotel et garçons na- 
vigateurs. 

Ces derniers ont voté un ordre du Jour 
par lequel ils reconnaissent que le projet 
Thomson sur l'augmentation des prisions 
de retraite conaU.-ie pour eux de réelles 
améliorations, mais que, fidèle« aux enga- 
gements pris au 14e Uaigrss, Us août prêts 
a ae conformer S toutes les décifc.*:.i du 
comité national de défense des gens de 
mer. 

Par contre, les ouvriers des docks et les 
charreturs du port out refuse, ce matin, 
ds se joindre su aseuvssasaU. 

LES CAUSES DE LA CRETE 
La grève qui commence dans certaias 

ports est une conséquence des décisions pri- 
ses par le H* congrès de la fédération natio- 
nale des syndicats maritimes, qui s'est tenu 
dans les premiers jours de novembre au alé- 
«e de la confederation générale du travail à 
Pans. I.e* délégués des gens de mer avaient 
eu, au sujet des moyens a employer pour 
faire aboutir leurs revendications, une dis- 
cussion longue et mouvementée, résumée 
dans l'ordre du Jour suivant : 

Le 14* cong'ts national après avoir volé ta 
prtve générale par US ^vitdicaU et prudtueBmes 
contu' 16. i*   cule sur tes    moyens t coi, loyer 

ou  moment propice è liui 
.-nantîmes la <l..te de la grès _ _. 
blies ne votent pas dans un Iras 
I rojet de loi  SUT  l'iuRiHutaitoo i 
d invalidité, c^niorméaieiit t.u preist élabora par 
ledit congrès. 

Dans ce congrès les revendications des 
inscrits maritimes avaient été établies d'u- 
ne Taçon précise. Ces revend icaliona, qui lu- 
rent rrpoaées A M. Thomson, ministre de Is 
Marine, au cours d'une entrevue accordée 

i délégués le 3 novembre, portent princi- 
pa'eir.ci.r aur l'augmentation ses pensions 
de demi-solde et aur la réglementation dea 
effectif a S Lord. 

Le projet du Wmtr« (te la Mahn« 
Sous le régime actuel, les inscrits touchent 

une retraite dc.it le luirumum aal de au* fi- 
el pour les capitaines au long t->urs, de 780 
Irancs 

Le projet du minfatre porte ces pensions 
A 3T/J francs pour les inscrits, et a 1000 fr. 
pour les capitain-s au long cours. Ces chif- 
fres constituent pour les marins une aug- 
mentation de 90 %, tandis que la majora- 
tion des capitaines n'est que de 22 %, sott 
le quart c ,viron. 

Cest contre r tte différence de tintement 
que la tire e projetée vent protester , 

Les prétentions des capitaines aa long 
cours sont ass*x justifiées et peut-être, ave,- 
un peu de bonne volonté, serait-il possible 
au ministre de la Marine de leur donner sa- 
tuifucii »n 

En Avant, jpar exemple, le minimum de la 
pension t\ l.fiOO franc* pour les capitaines 
aya-t cinquante ani d'âge, avec majorav 
tioni S ir>00 et Iftfai francs kraqu'ils attei- 
gne:.! soixante et soixante-dix ana il y sé- 
rail peuK-tre moyen d'arriver a uns aa- 
len le. 

La rép--eu salon financière de ces majora- 
linns ne serait pas considérable. 

Sur 9000 eapitalnes au k>ng coiira, en ef- 
fet, 1000 seulement naviguent, 1170 exacte- 
ment, e? qui prouve, en passant, que la 
nombre de brevets délivrés par l'nntorilé ettt 
trop f-aml. Surtout si l'on considère que 741 
seulement naviguent au lone cours et que 
lit* i rennenl, dans la navigation au cabota- 
pe. la place de maîtres au cabotage TVina ces 
conditions, les retraitée de ces 1170 capitai- 
nes au long cour.», répariiei sur vingl-dnq 
ans, donnent environ *f eeirailée par an. 

En »cpprMAnt que l'sngmenlstion moyeav 
ne snlt AV 7rn francs, la dépense totale se- 
rait de S8 ?oft francs 

O eelfre rsl in^gniasinl en rofnr*ra«eon 
d" l'augmenlatlon totste oecanionnee par le 

cosarneaisarail os waten vendra dl à 

la grève aeaSfSle das inscrtfs i 
loue tes navigateurs. 

Les kaserHs rMittimes et i 
grades« as toast? SS*eMM 
se du tra -" 

_ pn* _ _ 
pouvoirs puhiics depuis 
rulives, le ne peu' 
jet Thomson qui, L  
i« donne aucun evansane et «et en se*. 
rencontra de tear sagesse lasansasi et ea* sa 

futurs ne fan tomate dette*. 

bon. Les rsnsëani. meule que none donnons 
-sr ce sujet prouvent que l'anteoie est nan- 
tie, si dVutres considerations que l'intarW * 

prafaaskmnsla ne viennent t'y unponer. 

LA réunion de Wai^ejUfa 
MareeaDs, Il aani 

C'est à 1s suite d'une réunion tense k ftt 
Bourse du Travail par le Comité WiMinsI éa> 
défense des gens de mer. que Va greva njnsV 
raie des marins du commerce a été nroeset- 

Aprés lectors dt In i  
parlons plus haut, M lapevrvflt cofinasard 
h raasesnMés ks décisions eurvanias prtsss 
par le comité satseuttf t 

Tous tes BMrtns sennsgent a lilimÉl totes. 
vas terssm c havatn > ura eSA^iJstoJiajê Sans —f. 

tous S'la fois  Les i morqtteun et las jasaaCi 
vrout désaniHT  ; «n cas atmeandaa, te cosset* 
fournira les eqolpss asesasatrea pour cesahasavS 
te tern. - 

M. Le t>oeutuig«r e 
Ces dew ions sont lonstuarnanÉ aanntnsaslna. 

K«r eapstsjue asara «n* ta an- 
ité de défense avait «asiaa sue   ta  s " 

tes 
___ tomate sl__^_ 

H non inacrlsS illiannn* 
sisosl af le ajusntesav.- 

; vote à 1 

projet ira mini "ire de m Marine, auarrsentn* 
tton qui atteindra 11 miltteeie par i 

*«*» s-is uni mu ****** sir^J^-3JS*ijrtI,iu* 

ment tour donne 
Cet ordre du Jour t 

aux cris de : ■ Vive la 
Avant dt lever ta 

~>nce KS parole« 
« Travailleurs de la mer, vendredi matin 

k huit h. ires, silencieux et sans un mot, dsav 
cendex loua À terre, ■ 

Le§ servi ces poatavux 
Parte, il mai. 

L'ordre du Jour qui précè»;^ a été denessj 
dans la soirée S la préfecture, k la msine si 
à la présidence du conseil général, et trans- 
mis par les soins du préfet au minMre de la 
Marine. Celui-ci a aussitôt donné l'otvlre e> 

ion d'armer la Ntve. le SanmracS h* 
Mvtho et le Vma-foeo posa* assvjeer aasas as» 
lotion de continuité las aervicea pustasut 
ivec l'Mgéne et ta Corse. 

Ïlntrev-Ttee   antérieure«   »▼•« 
lo ministre de 1» meuine 

Parla, U mnL 
\vnnt de donner le signal de te e 

du travail, le- membres du comité ds d 
as dss gens de mer ae réunirent ces J 
derniers a Paris, et Unrent ptssieur' - 
ces secrètes, lia onl élé recueadeex 
pnr le ministre de la marine. 

M. Thomson leur a expliqué ma i 
qui ont conduit le gouvernen^aett S reaatear 
un projet d\i loi qui, toot sa denautal saur ta- 
téreaaés de 1res larges r, van Lagen, ne répond 
nei cependant dune façon iutasrale turf 
•endienlions formulées. U y alien de Insfr 
compte, en effet, a la fois, de ta sHualion es 
rarroernent, qui aièrite d'etre minafs. a» 
des chargea nuitej4lan*sa. Ces charges eoj- 
vent être mviasgsas non sssaaesssnl en aV 
les-mémea, mais aussi au point ds v-ae des 
répercussions qui en rasustasat "~ 
menL 

Visè-vla des Inscrits maritim 
mes, les pensions d'anctennsW k t    ,_ 
ans et au boot de trois cents mois ds i 
gation doivent être priportioratees 4 i 
qui  sont  accordées nur In l 
voyance aux  marins victimes d'un  i    _ 
de la nsvigalion et ééncsiasie hees S sent 4 
ee livrer à un travail aja«lco*Mpw. Les at— 
siuona adoptées pourront avoir nf-"- 
une répercussion sur Va taux dss 1 
obligatoires de vteiltess« et f*— 
mellement pre 
dont le gpuvei 
résolu a assurer te 1 
travail. 

A cela, lea Inscrits ont réponds es» I 
sor public restait débiteur de ■ — 
dérablee au regard de te i 
des st que les Mbvsntions ■ 
vses su budget n'avaient C 
tlea  tnsttMenrit     ' 
dlvnrass ayvsssau. . 
cTapres eux, nent vida nus iiillj 
ayniiriiinjiiaaai se teuton T-e irisai il 
puisé k ptetoes niaiis 

faus aeetonSB f sasajevassa, I 

qu'an aceora masaiianuia avam t^nnn-n iras, s*n ne* AT   . 
iLw toit déclarée u aérait repattabat use aoee te Coniisaiis, m 

S!!V^VÉ^é,-9SAScîJ .rgsZi^Ä 


